


Germivoire 15/2021                                   ISSN 2411-6750 

 

!

!

!

! !

!

! !

!

!

!

!

 

 

 

15 /20 21  

!

!

Directeur de publication: 
 

Paul NÕGUESSAN-BƒCHIƒ  
UniversitŽ FŽlix Houphou‘t-Boigny Abidjan-Cocody 

 

 

ƒditeur: 

Djama Ignace ALLABA  

UniversitŽ FŽlix Houphou‘t-Boigny Abidjan-Cocody 

 
 

ComitŽ de RŽdaction: 
 

Brahima  DIABY (UniversitŽ FŽlix Houphou‘t-Boigny Abidjan-Cocody) 

Ahiba Alphonse BOUA (UniversitŽ FŽlix Houphou‘t-Boigny Abidjan-Cocody) 

Djama Ignace ALLABA  (UniversitŽ FŽlix Houphou‘t-Boigny Abidjan-Cocody) 

AimŽ KAHA (UniversitŽ FŽlix Houphou‘t-Boigny Abidjan-Cocody) 
 
 

www.germ-ivoire.net  
 

!

!

www .germ -ivoire.net  

!

!

"""#$%&' ()*+)&%#,%-!



Germivoire 15/2021 

 

ISSN 2411-6750!

 
 

 

 

ComitŽ scientifique de Germivoire  

 

Prof. Dr. Dr. Dr. h.c. Ernest W.B. HESS-LUETTICH 
Stellenbosch University Private Bag X1 
 
Dr Gerd Ulrich BAUER 
Universität Bayreuth 
 
Prof. Stephan MÜHR 
University of Pretoria 
 
Prof. Dakha DEME 
Université Cheikh Anta Diop - Dakar 
 
Prof. Serge GLITHO 
Université de Lomé - Togo 
 
Prof. Aimé KOUASSI 
Université Félix Houphouët-Boigny (Abidjan) 
 
Prof. Paul N’GUESSAN-BECHIE 
Université Félix Houphouët-Boigny (Abidjan) 
 
Prof. Kasimi DJIMAN  
Université Félix Houphouët-Boigny (Abidjan) 
 
Prof Kra Raymond YAO 
Université Félix Houphouët-Boigny (Abidjan) 
 
Prof Daouda COULIBALY 
Université Alassane Ouattara (Bouaké) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Germivoire 15/2021 

 

ISSN 2411-6750!

TABLE DES MATIéRES  

Editori al ÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉ  5 
 
 
Allemand  
KOUASSI Jean-Yves Die KrisenlŠnder Afrikas in den Schlaglichtern der deutschen 
Presse am Beispiel der C™te dÕIvoire É ...................ÉÉÉÉÉ É ............................... 6Ð18 
 
KOUADIO Konan Hubert La littŽrature numŽrique et la question de la littŽraritŽ dans la 
littŽrature germanophone É...................ÉÉÉÉÉÉ ............................................... 19Ð37 
 
                                       
Anglais 
DIOP Omar Le « F-Word » dans les sous-titrages, quelles stratégies traductionnelles? É .............É 38Ð52 

 
KOFFI Yssa DŽsirŽ Eclipse of the White Myth of Supremacy in Ernest GainesÕ A  Lesson 
Before Dying ...................ÉÉÉÉÉÉ ......................................................................... 53Ð64 
                                                       
 
Espagnol 
DJORO Amon CathŽrine La retraducci—n literaria: Àpor quŽ volver a traducir lo ya 
traducido? ...................ÉÉÉÉÉÉ ............................................................................. 65Ð75 
 
KUMON Anougba Simplice Les effets de lÕespagnol sur le fran•ais parlŽ par les Ivoiriens 
rŽsidant en Espagne ...................ÉÉÉÉÉÉ ............................................................. 76Ð87 
 
KOUA Kadio Pascal Huasipungo de Jorge Icaza: Àuna obra indigenista o indianista? 
...................ÉÉÉÉÉÉ ................................................................................................. 88Ð98 
 
                                         
GŽographie 
ISSALEY Nana Aichatou / MAMADOU Ibrahim / ABDOU Rabiou / MATY MIKO  / 
Mahamane Salissou VariabilitŽ pluviomŽtrique et vŽcus paysans dans le terroir villageois 
de Kotare-Mayahi dans la rŽgion de Maradi au Niger ..ÉÉÉÉÉ ............É...... . 99Ð116  
 
 
Lettres (LittŽrature / Langue) 
AGBO James Kofi ƒtude de la prise de parole en classe de FLE chez les Žtudiants de 
niveau 400 au DŽpartement de fran•ais ˆ lÕUniversitŽ du Ghana ...................ÉÉ....... 117Ð133 
 
ADA ONDO Danielle ƒvolution ou involution de la condition de la femme en GuinŽe 
Žquatoriale au XXI  • si•cle dans les romans Tres almas para un coraz—n (2011), el llanto 
de la perra (2005), la bastarda (2016) et matinga, sangre en la selva (2013) ÉÉÉÉ 134 Ð147 
 
KOFFI Dagou Kanga Marie Albertine La compŽtence modale africaine disproportionnŽe 
dans Sous le pouvoir des blakoros I de Amadou KonŽ ÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉ . 148Ð164                                   
 



Germivoire 15/2021 

 

ISSN 2411-6750!

SARR Diokel Le purgatoire de Dante Alighieri : Quand lÕauthentique guide sensoriel 
relaye le figurant dans lÕascension spirituelle ...................ÉÉÉÉÉÉ .............................. 165Ð181 
 
GOUHE Ouattara La poŽtique du corps dansant chez StŽphane MallarmŽ, Rilke, Jean 
Follain et Jean Tortel ...................ÉÉÉÉÉÉ............................................................................. 182Ð195 
 
KANGA Konan Ars•ne Les interactions mŽdiatiques dans lÕŽcriture subversive de Jean-
Marie Adiaffi et de Werewere-Liking  ...................ÉÉÉÉÉÉ...... ....................................... 196Ð208  
 
KOITA Binta Enseignement Bilingue au Mali  : atout ou handicap pour les apprenants en 
milieu universitaire ? ...................ÉÉÉÉÉÉ................................................ .............................. 209Ð219 
 
KAIZA  Elias Kossi Les contraintes syntaxiques dÕemploi de la prŽposition Ç en È en 
fran•ais langue Žtrang•re : le cas des Žtudiants de University of Ghana, Legon ..... 220Ð235 
     
SALL Mouhamadou Moustapha PoŽtique narrative et intergŽnŽricitŽ dans Le Ventre de 
lÕAtlantique de Fatou Diome, Le Petit prince de Belleville de Calixthe Beyala, Place des 
f•tes de Sami Tchak et Aux ƒtats-Unis dÕAfrique dÕAbdourahman Waberi .............. 236Ð249                                      
 
NABEDE Piyabalo Paysages et saveurs dÕAfrique dans Gens de brume de Nimrod et 
Voyage au bout de la nuit de Louis-Ferdinand CŽline ...................ÉÉÉÉÉÉ ............... 250Ð265 
                                         
 
Philosophie 
KANON GbomenŽ Hilaire Le sens de Dieu chez Max Horkheimer ...................ÉÉ .É  266Ð276 
 
AMEWU Yawo AgbŽko La Covid-19 et les vulnŽrabilitŽs globales : RŽflexion sur les 
nouvelles mutations de lÕagir humain ...................ÉÉÉÉÉÉ .............................................. 277Ð290 
 
 
Sciences du Langage et de la Communication 
KAHI Oula• HonorŽ!Mutations des logiques d'organisation et de production dans les 
mŽdias classiques en Afrique francophone subsaharienne ˆ l'•re numŽrique .......... 291Ð308 
!
KOUAME Khan / COULIBALY  Daouda / OULAI Jean-Claude Analyse discursive des 
interfŽrences crisiques dans les adresses ˆ la nation du 31 dŽcembre 2019 de trois 
leaders politiques ivoiriens ...................ÉÉÉÉÉÉ ................................................................... 309Ð319 
 
 



! " !

ƒditorial  

 

Il y a des avancŽes qui se font par bonds qualitatifs. Et Germivoire se situe Ð en tant que Revue Ð 
dans cet Žlan de la qualitŽ qui vise des avancŽes positives. Mais ses bonds se font de mani•re 
trimestrielle. Ainsi il y a la parution de juin et celle de dŽcembre. Et nous voici au numŽro de 
dŽcembre 2021. Un numŽro qui annonce la cl™ture dÕun parcours et lÕentame dÕun autre, ˆ la fois. 

Et ce numŽro de Germivoire sÕinscrit dans la tradition de son parcours. Revue scientifique ouvert 
sur les champs des humanitŽs et des sciences humaines, elle accueille des contributions 
dÕorigines diverses, que celles-ci soient ˆ suc littŽraire ou sociŽtal. Dans cet Žlan, vous y 
trouverez, cher lectorat, une variŽtŽ dÕarticles au gožt des mondes germaniste, angliciste, 
hispano-ibŽrique, gŽo-historique, socio-linguistique ou communicationnel. CÕest ˆ une sorte de 
ÔÕnÕzassaÕÕ stylistique ˆ la Jean Marie Adiaffi que vous propose ce numŽro de Germivoire de 
dŽcembre 2021. A vous le beau parcours fructueux entre ces proposŽes lignes aux 
entrecroisements divers !!  

Pour ce qui est du parcours, nous profitons de lÕoccasion pour dire ˆ nos esprits contributeurs ˆ 
venir que nous allons, dorŽnavant, privilŽgier les langues allemande, anglaise et fran•aise comme 
vecteurs de diffusion, comme nous nous le sommes suggŽrŽ lors dÕune rŽunion de rŽdaction. Ce, 
en raison du double regard de responsabilitŽ et dÕefficacitŽ. ResponsabilitŽ vis-ˆ -vis du contenu 
des articles. Et efficacitŽ quant ˆ la capacitŽ des membres de la rŽdaction dÕavoir un minimum 
dÕapprŽciation sur le contenu gŽnŽral des contributions avant de les envoyer ˆ lÕinstruction. Nous 
espŽrons une comprŽhension fructueuse de votre part !  

 

Et que dire dÕautre ? Rien de particulier, exceptŽ nos souhaits de bonne lecture et de bonnes f•tes 
de fin dÕannŽe 2021 ! 

Bien ˆ nous, bien ˆ vous !  

Hotep !i! Paix !i!  

 

Brahima DIABY  
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La compŽtence modale africaine disproportionnŽe dans Sous le pouvoir des blakoros I de 
Amadou KonŽ 

 
KOFFI Dagou Kanga Marie Albertine 

UniversitŽ Alassane Ouattara 
E-mail : kofii_albertine@yahoo.fr 

DƒPARTEMENT : Lettres Modernes, option SŽmiotique 
LABORATOIRE : SLADI 

 

RƒSUMƒ 

DiffŽrente de lÕexistence modale qui est une composante de la sŽmiotique tensive, la 

compŽtence modale, encore appelŽe modalitŽs du faire, est un concept de la sŽmiotique 

narrative. LÕŽtude  de ce concept sÕest effectuŽe au travers de lÕanalyse du sujet Ç La 

compŽtence modale africaine disproportionnŽe dans Sous le pouvoir des blakoros I de 

Amadou KonŽ È. Cette Žtude rŽpond ˆ une question principale libellŽe comme suit : quelle est 

la perception modale de lÕAfrique relativement ˆ Sous le pouvoir des blakoros I de Amadou 

KonŽ ?. Elle a ŽtŽ menŽe selon trois articulations fondŽes sur la conceptualisation de la 

compŽtence modale, la mise en valeur des modalitŽs du faire et leurs contraires, la saisie des 

rŽalitŽs modales africaines. Il en ressort que, dans le corpus, comme dans la rŽalitŽ 

quotidienne africaine, intrins•quement liŽs, le /pouvoir-faire/ et le /ne pas pouvoir-faire/, 

gŽn•rent le /vouloir-faire/ et le /ne pas vouloir-faire/ ˆ travers la domination par la 

dŽpossession. En Afrique, certains sujets humains sont caractŽrisŽs par une impuissance 

expliquŽe par leur disjonction au /pouvoir-faire/, dŽsavantageux pour le continent. Cette 

capacitŽ engendre, la plupart du temps, le /ne pas vouloir-faire/ quÕil convient, pour le bien-

•tre des sujets africains, de transformer en la modalitŽ positive du /vouloir-faire/ par ces 

derniers. En dŽfinitive, lÕenjeu de cette Žtude est dÕamener les sujets africains ˆ adopter la 

modalitŽ du /pouvoir-faire/ profitable ˆ tous. 

MOTS-CLƒS : CompŽtence modale ; Domination par la dŽpossession ; /Ne pas vouloir-

faire/; /Ne pas pouvoir-faire/ ; /Vouloir-faire/ ; /Pouvoir-faire/ ; RŽalitŽs modales africaines.  

 

ABSTRACT 

Different from modal existence, which is a component of tensive semiotics, modal 

competence, also called modalities of doing, is a concept of narrative semiotics. The study of 

this concept was carried out through the analysis of the topic "Disproportionate African modal 
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competence in Sous le pouvoir des blakoros I by Amadou KonŽ". Responding to the main 

question: What is the modal perception of Africa in Amadou KonŽ's Sous le pouvoir des 

blakoros I, this study was conducted in three articulations. From these articulations based on 

the conceptualisation of modal competence, the enhancement of the modalities of doing and 

their opposites, and the grasp of African modal realities, it emerges that, in the corpus, as in 

African daily reality, intrinsically linked, the /power-to-do/ and the /not-to-do/, generate the 

/wanting-to-do/ and the /not-to-do/ through domination by dispossession. In Africa, some 

human subjects are characterised by a powerlessness explained by their disjunction to the 

/power-to-do/, disadvantageous for the continent. This capacity generates, most of the time, 

the /not wanting to do/ which it is advisable, for the well-being of the African subjects, to 

transform into the positive modality of the /willing to do/ by the latter. Ultimately, the 

challenge of this study is to bring African subjects to adopt the modality of "power to do" that 

is beneficial to all. 

KEYWORDS:  Modal competence; Domination by dispossession; /Not wanting to do/; / Not 

being able to do/; /Willing to do/; /Power to do/; African modal realities. 

 

INTRODUCTION  

Les modalitŽs sont per•ues comme Ç ce qui modifie le prŽdicat dÕun ŽnoncŽ È (A. J. 

Greimas et J. CourtŽs, 1993, p. 230). En sŽmiotique, les modalitŽs sont de deux ordres : les 

modalitŽs relatives ˆ lÕŽtat (les modalitŽs de lÕ•tre) et celles en rapport avec lÕaction (les 

modalitŽs du faire). Les modalitŽs de lÕ•tre se situent dans la sŽmiotique tensive, tandis que 

les modalitŽs du faire rel•vent de la sŽmiotique narrative. CÕest sur cette derni•re forme de 

sŽmiotique que porte la prŽsente Žtude.  

ComposŽe de plusieurs ŽlŽments, la sŽmiotique narrative prend en compte les 

modalitŽs de la compŽtence. Ce sont ces modalitŽs qui seront apprŽhendŽes par le biais du 

sujet suivant : Ç La compŽtence modale africaine disproportionnŽe dans Sous le pouvoir des 

blakoros I de Amadou KonŽ È. LibellŽ de cette mani•re, ce sujet est extensivŽment loin dÕ•tre 

porteur, comme le stipule J. Cauvin (1980, p. 25), dÕÇ une situation exemplaire È pour 

lÕAfrique. Une meilleure perception dudit sujet exige diffŽrentes questions : que renferme la 

notion de compŽtence modale ? Sous quelles formes appara”t-elle dans le roman Sous le 

pouvoir des blakoros I de Amadou KonŽ ? Quelle est la perception modale de lÕAfrique 

relativement ˆ cette Ïuvre romanesque? Roman paru en 2015 ˆ JD ƒditions, Sous le pouvoir 
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des Blakoros I Žcrit par lÕŽcrivain et enseignant ivoirien Amadou KonŽ est le corpus sur lequel 

ce travail sÕappuiera. Dans cette Ïuvre, il sÕagit de la domination exŽcrable des riches de 

lÕAfrique sur les pauvres. Cette domination occasionne, sans Žtat dÕ‰me, la mort prŽmaturŽe 

de certains sujets comme Issa, appartenant ˆ la classe des nŽcessiteux. Le terme Ç blakoros È 

est lÕappellation attribuŽe par lÕauteur aux bourgeois africains qui mŽprisent leurs fr•res 

pauvres. LÕattention accordŽe ˆ cette Žtude est en vue dÕune humble contribution ˆ lÕavancŽe 

des Žtudes sur la compŽtence modale en sŽmiotique.  

Le prŽsent travail sera axŽ sur trois articulations. Il sÕagira, dans la premi•re partie, de 

la saisie thŽorique des modalitŽs de la compŽtence. Les modalitŽs du faire dans Sous le 

pouvoir des blakoros I meubleront la deuxi•me articulation. Sous ce titre, il sera question de 

la mise en relief du /devoir-faire/, du /vouloir-faire/, du /pouvoir-faire/ et du /savoir-faire/ 

dans le corpus. La troisi•me partie permettra de saisir lÕagencement modal africain prŽdominŽ 

par le /ne pas vouloir-faire/. Ë ce niveau, une Žtude ˆ caract•re modal permettra la mise en 

lumi•re de certaines rŽalitŽs africaines souffrant dÕune non acceptation dŽsavantageuse pour 

lÕAfrique. 

 

1. SAISIE DƒFINITIONNELLE  DE LA COMPƒTENCE MODALE  

La compŽtence modale ou •tre du faire, est relative aux moyens dont dispose un sujet 

pour la rŽalisation de la performance. FondŽe sur le faire contrairement ˆ lÕexistence modale 

qui repose sur lÕ•tre, Ç elle comprend quatre (4) ŽlŽments, appelŽs modalitŽs È (L. Ibo, 2007, 

p. 111). Ce sont le /devoir-faire/, le /vouloir-faire/, le /pouvoir-faire/ et le /savoir-faire/. Et 

chaque modalitŽ ci-dessus ŽnumŽrŽe ayant un contraire, il sÕagira, dans ce premier point de 

lÕanalyse, de la mise en relief des modalitŽs positives dÕune part et des modalitŽs nŽgatives 

dÕautre part. 

 

1.1. Les modalitŽs euphoriques du faire 

Les modalitŽs euphoriques du faire sont les modalitŽs positives liŽes ˆ lÕaction. 

RegroupŽes au sein de la compŽtence modale, elles peuvent •tre subdivisŽes en deux groupes 

dans la mesure o• Ç (É) pour accomplir les performances, il faut que le sujet non seulement 

le veuille (ou le doive), mais encore quÕil en soit capable (quÕil ait le savoir-faire et le 

pouvoir-faire) È (N. Eveaert-Desmetd, 2007, p. 59). Ainsi, dans cette sous-section, il sÕagira 

dÕun c™tŽ du /devoir/ et du /vouloir/ et de lÕautre du /pouvoir/ et du /savoir/. 
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1.1.1. Le /devoir-faire/ et le /vouloir-faire/ 

Le /devoir-faire/ et le /vouloir-faire/ sÕinscriront dans une analyse successive. La 

modalitŽ du /devoir/ est celle qui, lors de la performance du sujet de faire, correspond aux 

obligations de celui-ci. Le devoir dŽsigne lÕimpŽratif, une action ˆ accomplir cožte que cožte 

par un sujet quelle que soit la situation ˆ laquelle il est confrontŽ. UtilisŽe Ç pour dŽsigner la 

catŽgorie modale È (A. J. Greimas, 1976, p. 94) du devoir, cette modalitŽ peut •tre per•ue 

comme une question de vie ou de mort. Elle se prŽsente comme un acte ˆ accomplir 

obligatoirement afin de lÕouverture dÕune porte bloquŽe qui permettra ˆ la vie de suivre son 

cours. Ainsi, sans cet accomplissement, tout devient blocage, rien ne progresse pour le sujet 

du /devoir/ qui est apparentŽ ˆ un paralytique. Le /devoir/ se traduit comme une clŽ unique  

permettant dÕentamer lÕaction. Sans cette clŽ, le sujet se trouve dans une souffrance 

permanente qui ne peut •tre rŽsolue autrement. Le /devoir-faire/ sÕapprŽhende comme un 

manque indiquant une contrainte, cÕest-ˆ -dire un faire ˆ rŽaliser m•me contre son grŽ. Outre la 

modification dÕun ŽnoncŽ donnŽ par le /devoir-faire/, le verbe transitif Ç faire È figurant dans 

cette composante modale est modifi Ž par le prŽdicat /devoir/ qui lui conf•re, non pas une 

opŽration forcŽment accomplie, mais qui a lÕobligation dÕ•tre entamŽe.  

Pour ce qui est de la modalitŽ du /vouloir/, elle est Ç la dŽnomination choisie pour 

dŽsigner un des prŽdicats de lÕŽnoncŽ modal (É) È (A. J. Greimas et J. CourtŽs, Op.cit, p. 

421). Le /vouloir/ rend compte des compŽtences du sujet opŽrateur liŽes ˆ sa dŽtermination, ˆ 

sa volontŽ, ˆ ses dŽsirs, ˆ ses souhaits. Ce sujet est en relation de non conjonction avec son 

objet qui nÕest que convoitŽ. Tout vouloir Žtant la consŽquence dÕun manque ˆ combler, le 

constat dÕune absence ˆ compenser, le sujet du /vouloir/ se situe dans une position de non 

accomplissement dÕun acte. Il nourrit une ou des intentions. Dans cette compŽtence modale, le 

manque ne rel•ve pas dÕun absolu, car il nÕest pas forcŽment comblŽ. Le sujet de /vouloir/, 

pour entrer en relation de conjonction avec lÕobjet visŽ, est pr•t ˆ poser des opŽrations qui, ˆ 

la diffŽrence du /devoir/, ne constituent point des obligations. Cela sous-entend que, la non 

acquisition de lÕobjet dŽsirŽ ne constitue en aucun cas une entrave au dŽroulement normal de 

la vie. La modalitŽ du /vouloir-faire/ renseigne donc sur une volontŽ qui nÕest pas forcŽment 

impŽrative. La convoitise qui y est rŽvŽlŽe, est suscitŽe par un ŽlŽment qui, dans le schŽma 

actantiel est nommŽ destinateur. Ë lÕinstar de la modalitŽ du /devoir-faire/, celle du /vouloir-

faire/ modifie lÕŽnoncŽ au sein duquel il est employŽ. Ici Žgalement, le prŽdicat ÇfaireÈ est 

modifiŽ par le Ç vouloir È qui rend compte de lÕidŽe de non accomplissement en dŽpit de 

lÕidŽe de volontŽ aussi ardente soit elle.  
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Relativement ˆ la modalitŽ du /vouloir-faire/, il convient dÕindiquer que d•s lÕinstant 

o•, dans une situation prŽcise, le dŽsir du sujet est comblŽ, la modalitŽ du /vouloir-faire/ 

devient caduque par le processus de transformation de la situation initiale de manque en une 

situation finale de comblement. Dans une telle figure, il est remarquŽ que ce qui nÕŽtait quÕun 

projet, en effet, a pris forme, a ŽtŽ rŽalisŽ par le truchement dÕune action performative. LÕon 

note la mutation de lÕintention en un objet concret en relation de conjonction avec le sujet du 

/vouloir/. Dans cette logique, le sujet du /vouloir/ devient Žgalement dŽpassŽ. Mieux, Žtant 

dŽsormais en possession de lÕobjet convoitŽ, ce dernier se mŽtamorphose en un sujet qui 

pourrait •tre saisi comme un sujet dÕacquisition, ou encore de Ç /recevoir/ È, gŽnŽrŽ par une 

nouvelle modalitŽ, ˆ savoir la modalitŽ du Ç /recevoir/ È. Ainsi le Ç /recevoir/ È a-t-il la 

possibilitŽ dÕ•tre ajoutŽ non seulement au /devoir/ et au /vouloir/, mais aussi au /pouvoir/ et au 

/savoir/. 

 

1.1.2. Le /pouvoir-faire/ et le /savoir-faire/ 

Faisant allusion ˆ la capacitŽ, ˆ la possibilitŽ, ˆ lÕŽnergie, le /pouvoir-faire/ est la force, 

la puissance conjointe ˆ un sujet de faire. Cette modalitŽ exclut toute dŽpendance, toute 

servitude, car le sujet du /pouvoir-faire/ jouit dÕune certaine autoritŽ dont il est le seul ˆ avoir 

le secret. Il est le sujet Ç dÕun pouvoir sur autrui È (L. Marin, 1994, p. 159). Ainsi, dans sa 

position ̂  caract•re dominant, il est le plus souvent servi par ses subalternes. Il a un pouvoir 

de dŽcision m•me si le sujet ne figure pas dans son domaine de compŽtence. Dans la modalitŽ 

du /pouvoir-faire/, le prŽdicat Ç faire È est modifiŽ par le verbe ˆ valeur modale Çpouvoir È. 

Cette modification rŽv•le une capacitŽ dŽtenue uniquement par un certain nombre de 

personnes.  

La modalitŽ du /savoir-faire/, quant ˆ elle, fait rŽfŽrence ˆ la connaissance que poss•de 

un sujet pour agir. Il sÕagit dÕun cognitif qui traduit une conviction dŽtenue par le sujet du 

/savoir-faire/. DÕailleurs, cette conviction correspond ˆ un destinateur dans la mesure o• elle 

constitue sa source de motivation traduite comme Òle sujet fait parce quÕil saitÓ ou ÒcÕest 

parce que le sujet sait quÕil faitÓ. Dans la modalitŽ du /savoir-faire/, le Ç faire È est Žgalement 

modifiŽ par le prŽdicat Ç savoir È qui lui conf•re, en effet, une accentuation dans laquelle est 

saisi un art, prŽcisŽment lÕart de faire quelque chose, lÕart de transformer. Il nÕest donc pas 

question dÕun simple accomplissement, mais dÕune rŽalisation suggŽrant une intensification. 

Euphorique, cette modalitŽ est opposŽe ˆ celles dites dysphoriques. 
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1.2. Les modalitŽs dysphoriques du faire 

Dans la discipline sŽmiotique, le terme dysphorie a le sens de ce qui est nŽgatif. 

Partant de ce sens, les modalitŽs dysphoriques sont celles qui sont nŽgatives dÕun point de vue 

actionnel. Elles sont prŽcŽdŽes de la nŽgation Ç non È ou Ç ne pasÉ È. 

 

1.2.1. Le /ne pas devoir-faire/ et le /ne pas vouloir-faire/ 

Le /ne pas devoir-faire/ ou /non-devoir/, ne renvoie pas toujours ̂  une apprŽhension 

dysphorique. CÕest le cas, entre autres, du /ne pas devoir/ voler, /ne pas devoir/ mentir, /ne pas 

devoir/ tuer qui, en dŽpit de leur formulation avec la nŽgation, sont indicateurs dÕune valeur 

positive. Le /ne pas devoir-faire/ est nŽgatif lorsquÕil  ne traduit pas simplement une non 

obligation, mais une exigence nŽgligŽe. 

Contrairement ˆ la modalitŽ du /devoir/, le /ne pas devoir/ indique un manque en lien 

avec la nŽcessitŽ. Dans cette posture, il est, au m•me titre que le /devoir-faire/, une modalitŽ 

du faire, mais mŽtamorphosŽe en Ç ne pas faire È, soit par lÕindiffŽrence, soit par lÕignorance 

du sujet de /devoir/. Dans un cas comme dans lÕautre, la prŽsence de la nŽgation conf•re au 

/ne pas devoir-faire/ une connotation nŽgative. Dans le cadre de lÕindiffŽrence en rapport avec 

la modalitŽ du /ne pas devoir-faire/, le sujet semble ne pas •tre contraint ˆ quoi que ce soit. 

Ignorant le fait avŽrŽ des contraintes, le sujet agit comme sÕil nÕavait aucune contrainte. De 

plus, cette modalitŽ est nŽgative en ce sens quÕune passivitŽ se situe lˆ o• une action doit 

normalement •tre rŽalisŽe. DiffŽrente du /devoir-•tre/ fondŽ sur lÕŽtat, le /ne pas devoir-faire/ 

est fondŽ sur lÕaction, m•me si le sujet de faire feint de nÕ•tre conjoint ˆ aucun devoir. 

Pour ce qui est de lÕignorance conjointe ˆ cette modalitŽ nŽgative, le sujet du /ne pas 

devoir-faire/, peut-•tre dŽfini comme un sujet ignorant. Un tel sujet ne sait pas lui-m•me quÕil 

a un devoir ˆ accomplir. Il reste inactif relativement ˆ la modalitŽ du /devoir/, car pensant 

nÕ•tre en relation de conjonction avec aucune obligation, il ne prend aucune disposition dans 

ce sens. Cependant, en rŽalitŽ, une ou plusieurs obligations attend(ent) dÕ•tre accomplie(s) par 

ce sujet. Cette modalitŽ est situŽe sur le m•me axe que le /ne pas vouloir-faire/. 

Le /ne pas vouloir-faire/ ou /non vouloir/ renferme un sens premier antithŽtique ˆ la 

dysphorie. Par exemple, /ne pas vouloir/ voler, /ne pas vouloir/ mentir, /ne pas vouloir/ tuer, 

rendent compte dÕun rejet. Il sÕagit prŽcisŽment du dŽni de lÕimmoral, donc du nŽgatif. Tout 

comme le /ne pas devoir-faire/, le /ne pas vouloir-faire/ est nŽgatif quand il renferme une 

connotation modale. Ë ce niveau, lÕinaction est uniquement due ˆ un dŽsaccord, mieux ˆ un 

refus dÕengagement. Le sujet du /ne pas vouloir-faire/, en effet, est parfaitement conscient 

dÕun manque ˆ combler. Cependant, il manifeste une inacceptation catŽgorique soit par une 



!
!

"&#!

fuite de responsabilitŽ liŽe ˆ Ç des probl•mes difficilement surmontables (É) È (L. Marin, 

Op.cit, p. 96), soit ˆ cause dÕun manque dÕaudace inexistant chez les sujets du /ne pas 

pouvoir-faire/ et du /ne pas savoir-faire/. 

 

1.2.2.  Le /ne pas pouvoir-faire/ et le /ne pas savoir-faire/ 

Au /pouvoir-faire/ sÕoppose le /ne pas pouvoir-faire/ ou /non pouvoir/ qui se prŽsente 

comme la marque de lÕimpuissance. Dans la modalitŽ dysphorique du Ç ne pas pouvoir faire 

(impuissance) È (A. J. Greimas et J. CourtŽs, Op.cit, p. 287), il nÕest question ni 

dÕindiffŽrence, ni dÕignorance, mais dÕincapacitŽ. Le sujet du /ne pas pouvoir/, m•me sÕil est 

conjoint ˆ une volontŽ incommensurable, est limitŽ dans ses actions. Ce dernier est, certes 

conscient dÕun faire ˆ opŽrer, mais nÕest pas en possession de moyens nŽcessaires pour sa 

rŽalisation. Ainsi, lÕinactivitŽ liŽe au /non pouvoir-faire/ est involontaire. 

En ce qui concerne le /ne pas savoir-faire/ ou /non savoir/, il est traduit comme 

lÕabsence de connaissance. Rendant uniquement compte de lÕignorance, cette modalitŽ met en 

Žvidence un sujet dŽpourvu de cognitif. En rŽalitŽ, ce sujet peut se trouver dans une situation 

o• il sait quÕil est ignorant ou dans une autre o• il ne se sait pas •tre conjoint ˆ une carence ou 

lacune. Cela sous-entend que dans le /ne pas savoir-faire/ ne figure pas forcŽment une 

inactivitŽ. LÕabsence dÕactivitŽ rŽside dans le cas o• le sujet ne sait pas quÕil est ignorant. 

Dans le cas o• il le sait, lÕexistence dÕune activitŽ, cependant mal exŽcutŽe, est constatŽe. 

Au terme de la premi•re section du travail, il ressort que, fondŽe sur le faire, la 

compŽtence modale est composŽe de modalitŽs positives et de modalitŽs nŽgatives. Les 

premi•res concernent le /devoir-faire/, le /vouloir-faire/, le /pouvoir-faire/ et le /savoir-faire/. 

Ë elles sÕopposent le /ne pas devoir-faire/, le /ne pas vouloir-faire/, le /ne pas pouvoir-faire/ et 

le /ne pas savoir-faire/. Une application de ces modalitŽs au corpus objet dÕŽtude permettra de 

mieux les cerner.  

 

2. LES MODALIT ƒS DU FAIRE DANS SOUS LE POUVOIR DES BLAKOROS I 

LÕapplication des modalitŽs au corpus support de cette Žtude sera observable en deux 

temps. Il sera question de la mise en Žvidence du /devoir-faire/, du /vouloir-faire/ et du 

/savoir-faire/ avant lÕŽtude de la paire /pouvoir-faire/ et /non pouvoir-faire/. 
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2.1. Le /devoir/, le /vouloir/  et le /savoir/ dans le corpus 

La modalitŽ du /devoir/ dans la logique actionnelle, dŽsigne, faut-il le rappeler, 

lÕobligation conjointe ˆ un sujet de faire. Elle est prŽsente dans le corpus ˆ  travers plusieurs 

exemples dont celui-ci plus accentuel :  

Vous •tes l -̂bas, Shia. Vous avez commencŽ ˆ vivre avec ce peuple, mon peuple, le v™tre 
aussi. Bient™t vous comprendrez ses probl•mes et comme moi, vous comprendrez quÕon 
doit se libŽrer, que ce peuple doit se libŽrer. Ce peuple a besoin dÕune Žducation. Cela, je 
lÕentrevois clairement ; confusŽment aussi mÕapparaissent les difficultŽs. Mais ce peuple 
a besoin de savoir dire non ˆ lÕexaction des fonctionnaires, ˆ lÕextorsion des riches, ˆ la 
forfaiture de faux proph•tes. Ce peuple doit se libŽrer de sa peur vis-ˆ -vis de ses propres 
fils. Alors, il Žduquera ces fils ingrats, il les obligera ˆ acquŽrir la conscience 
professionnelle et lÕhonn•tetŽ (A. KonŽ, 2015, p. 96).  

 
Les phrases ci-dessus laissent transparaitre les prŽdicats Ç devoir È et Ç obliger È, 

conjuguŽs ˆ la troisi•me personne du singulier, respectivement au prŽsent et au futur simple 

de lÕindicatif. Modalisant dans lÕordre les verbes Ç libŽrer È et Ç acquŽrir È, ils sont le signe de 

la prŽsence de la modalitŽ du /devoir-faire/ dans le corpus. De plus, le sextuple emploi du 

nom Çpeuple È est la marque de lÕaccentuation traduisant, dans le texte, une urgence. Le 

peuple dont il sÕagit correspond aux paysans qui, pauvres et analphab•tes, subissent les 

exactions des riches fonctionnaires. En ce sens, le sujet du /devoir/ est le peuple. Dans Sous le 

pouvoir des blakoros I, en effet, le /devoir/ rŽside du c™tŽ du peuple ˆ un double niveau. Il lui 

est tensivement nŽcessaire de sortir de la peur avec laquelle il entretient une indŽsirable 

relation de conjonction. Et, ce devoir est en vue dÕamener obligatoirement les riches ingrats ˆ 

une prise de Ç conscience professionnelle È et ˆ Ç lÕhonn•tetŽ È. 

La modalitŽ du /vouloir/ quant ˆ elle, avec le sens de la volontŽ, du souhait, rŽsidant 

du c™tŽ du sujet opŽrateur, est saisie dans lÕextrait suivant : Ç Donne les mŽdicaments, dit 

SoulŽ. Pardon, soigne lÕenfant. JÕai encore sept cents francs. (É) Demain je tÕenverrai le 

reste È (A. KonŽ, 2015, p. 131). Le verbe Ç donner È, employŽ dans cet exemple au prŽsent de 

lÕimpŽratif et ̂  la deuxi•me personne du singulier (Ç donne È), est indicateur dÕune demande 

non dŽpassŽe, donc dÕactualitŽ. Cette demande est formulŽe par le sujet de /vouloir/ SoulŽ 

dont le souhait est dÕobtenir de lÕinfirmier, le mŽdicament prescrit par le mŽdecin pour la 

guŽrison de son fr•re puinŽ. NÕŽtant pas en possession de suffisamment dÕargent pour se 

rendre ̂ la pharmacie, il  a est informŽ par lÕinfirmier quÕil poss•de le mŽdicament concernŽ. 

Ë cet effet, le sujet de faire, SoulŽ, fait usage de lÕinterjection Ç pardon, È pour donner du 

poids ˆ sa volontŽ. Toutefois, en dŽpit de lÕinterjection de supplication et m•me dÕune 

promesse faite Ç demain je tÕenverrai lÕargent È, la demande rencontre un refus de la part de 

lÕinfirmier. Son refus est motivŽ par le dŽsir, ˆ son tour, dÕobtenir lÕargent avant de donner le 



!
!

"&* !

mŽdicament. D•s lors, il se prŽsente deux formes de /vouloir/ : la premi•re forme, celle du 

sujet SoulŽ, a une connotation positive dans la mesure o• elle a pour but de sauver une vie. La 

seconde, celle de lÕinfirmier, est nŽgative malgrŽ lÕabsence de la nŽgation, Ç ne pasÉÈ ou Ç 

non È, dans lÕextrait. La dysphorie transparaissant dans ce dernier /vouloir/ sÕexplique par le 

fait de lÕaccord dÕun privil•ge au matŽriel, au dŽtriment dÕune vie humaine. Aussi bien le sujet 

SoulŽ que le sujet infirmier sont demeurŽs des sujets de /vouloir/ et non de Ç/recevoir/ È, car 

leurs diffŽrents dŽsirs sont restŽs au stade dÕintention. 

Avec le sens de connaissance dont se sert un sujet pour agir, la modalitŽ du /savoir-

faire/ est Žgalement prŽsente dans le corpus. Elle est signifiŽe par plusieurs phrases dont celles 

qui suivent :  

Ç Mais Mamadou reprenait : Ð Tu sais, la rentrŽe des enfants, avec son chapelet 
dÕennuisÉ Au village, ˆ Kongodjan, notre Žcole nÕa que trois classes. Or cette annŽe 
Issa passe dans la quatri•me annŽe. Il est obligŽ de venir ici ˆ Fagodougou. Alors, je 
voulais voir le directeur de lÕŽcole pour le faire inscrire È (A. KonŽ, 2015, p. 53).  
 

Les lignes sus-mentionnŽes laissent apprŽhender la modalitŽ du /devoir/ ˆ travers le 

verbe Ç obligŽ È et le /vouloir-faire/ par le biais du prŽdicat Ç voulais È. Cependant, ces deux 

prŽsences modales ne feront pas objet dÕanalyse, car elles ne sont suscitŽes que par la 

modalitŽ du /savoir/ sur laquelle lÕaccent est mis par la prŽsente Žtude. Cette modalitŽ est 

manifeste gr‰ce au verbe Ç savoir È, conjuguŽ ˆ la deuxi•me personne du prŽsent de lÕindicatif 

: Ç sais È, ˆ partir duquel le sujet cognitif Mamadou donne les raisons de son arrivŽe dans la 

ville de Fagodougou Le /savoir-faire/ du sujet Mamadou est saisissable ˆ cinq (5) niveaux. 

Les deux premiers sont le savoir du statut dÕŽcolier de son fils Issa et le savoir de lÕadmission 

de celui-ci en quatri•me annŽe. En outre, le sujet Mamadou a la connaissance que lÕŽcole de 

son village Ç Kongodjan È dans laquelle est inscrit son fils, ne compte que trois classes, il 

sÕagit, ici du troisi•me niveau de /savoir/. Dans un quatri•me temps, il est conscient du fait 

que le parcours scolaire de son fils pourrait connaitre un arr•t sÕil nÕentreprend aucune 

dŽmarche. Pour finir, le sujet de /savoir/ Mamadou a conscience que son fils a la possibilitŽ de 

poursuivre son cursus scolaire ̂ la seule condition dÕobtenir son inscription dans lÕŽcole de la 

ville de Ç Fagodougou È qui compte plus de trois classes. Ces cinq cognitifs modaux dŽtenus 

par le sujet Mamadou constituent les destinateurs de son dŽplacement dans la ville, 

nonobstant les conditions calamiteuses du voyage, Žgalement rŽalisŽ gr‰ce ˆ la prŽsence de la 

modalitŽ du /pouvoir/ dans le corpus. 
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2.2. /Pouvoir/ et /non pouvoir/ dans Sous le pouvoir des blakoros I : une parfaite 

cohabitation 

Dans la logique de lÕapplication des modalitŽs au corpus support de ce travail, il sera 

question dans cette sous-section, de la mise en Žvidence, ˆ la fois de la modalitŽ du /pouvoir/ 

et de son contraire. Sous le pouvoir des blakoros I est une Ïuvre qui laisse cerner 

concomitamment /pouvoir-faire/ et /ne pas pouvoir-faire/, ˆ diffŽrents niveaux. Leur mise en 

lumi•re particuli•re sÕexplique par le fait quÕelles sont les plus dominantes dans le corpus. 

CÕest dÕailleurs cette idŽe qui est dŽcelŽe dans lÕexemple ci-dessous :  

Les riches Žtaient conscients du danger que la coopŽrative reprŽsentait pour eux. Si elle se 
dŽveloppait, ils ne pourraient plus maintenir le peuple sous leur domination. Alors, tout 
cela nÕŽtait quÕun travail de sabotage consistant ˆ maintenir les pauvres dans la mis•re et 
ˆ les dominer. (É) Ce fut la derni•re rŽunion de la coopŽrative. Sžrement, la nuit m•me, 
ceux qui avaient ŽtŽ un peu trop bavards et avaient vexŽ le trŽsorier ou Doulaye, leur 
avaient envoyŽ en cachette quelque cadeau et les avaient priŽs pour quÕils ne leur en 
tiennent pas rigueur par la suite. (É) La coopŽrative mourut Ç en herbe È. On ne parla 
m•me pas du reste des fonds ou de lÕargent que certaines personnes devaient rembourser. 
(A. KonŽ, 2015, p. 119).  
 

Ç La coopŽrative È mentionnŽe dans le texte est une association initialement crŽŽe par 

les riches et les pauvres du corpus. Elle avait pour but dÕaboutir ˆ une solidaritŽ, surtout 

financi•re, profitable aux deux classes sociales. Ce faire adoptŽ dans la thŽorie sera 

irrŽalisable du point de vue pratique ˆ cause du souci, pour les bourgeois de maintenir leur 

pouvoir de domination sur les nŽcessiteux. De lˆ est per•u, au niveau des riches, un Žtat initial 

de supŽrioritŽ et un Žtat final de supŽrioritŽ reliŽs par une feinte spectaculaire. La feinte est 

expliquŽe par la fausse adhŽsion de ces derniers ˆ lÕidŽe de coopŽrative dont la rŽussite serait 

ˆ leur dŽsavantage : Ç si elle se dŽveloppait, ils ne pourraient plus maintenir le peuple sous 

leur domination È. Les s•mes et figure Ç domination È, Ç maintenir le peuple dans la mis•re È 

ainsi que le verbe ˆ lÕinfinitif Ç dominer È, donnent de lÕintensitŽ ˆ lÕidŽe dÕhŽgŽmonie 

bourgeoise. Le pouvoir absolu dŽtenu par les non pauvres est la consŽquence de la phrase ÇLa 

coopŽrative mourut Ç en herbe È È, phrase comportant une double assertion modale. Pendant 

quÕelle est la preuve de la puissance des sujets riches, en effet, elle constitue lÕimpuissance 

des sujets nŽcessiteux. /Pouvoir-faire/ et /non pouvoir-faire/ Žtant intrins•quement liŽs dans le 

corpus, lÕun est saisi comme une force pour les non pauvres et lÕautre comme une faiblesse 

pour les non riches. Ainsi, des sujets riches aux sujets pauvres, un Ç changement de dimension 

se retrouve dans lÕaction È (A. Beyaert-Geslin, 2015, p. 87) liŽe ˆ la fois ˆ la capacitŽ et ˆ 

lÕincapacitŽ. 
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Le /ne pas pouvoir-faire/ des non riches est dÕautant plus flagrant que de lÕespoir 

rŽsidant dans la naissance de la coopŽrative, ils ont abouti ˆ la dŽtresse en assistant 

impuissamment ̂ sa disparition Ç en herbeÈ. La contribution par certains pauvres, ˆ  la 

disparition de la coopŽrative, perceptible gr‰ce ˆ lÕoffrande secr•te de prŽsents ˆ certains 

riches afin de demeurer dans leurs bonnes gr‰ces, est la traduction dÕune incapacitŽ prononcŽe 

: Ç la nuit m•me, ceux qui avaient ŽtŽ un peu trop bavards (É) leur avaient envoyŽ en 

cachette quelque cadeau È. Cela voudrait signifier que des riches re•oivent davantage pendant 

que des pauvres se dŽpouillent davantage. LÕon note la domination des riches par la 

dŽpossession des pauvres de leurs maigres biens. Du c™tŽ de ceux-ci se situe Žgalement une 

absence de mŽtamorphose des Žtats initial et final qui sont demeurŽs au stade du /ne pas 

pouvoir-faire/, agrŽmentŽ dÕun bref espoir dans une progression illusoire vers lÕŽtat final. 

La mise en pratique des modalitŽs dans cette section a permis de rŽpertorier les quatre 

modalitŽs de la compŽtence dans Sous le pouvoir des blakoros I. Aussi le /pouvoir-faire/ 

nÕŽtant en relation quÕavec les riches du corpus, le /non pouvoir/ est-il  la raison pour laquelle 

les pauvres ont des devoirs quÕils ne peuvent pas honorer nonobstant, la plupart du temps, leur 

/vouloir/ ardent et leur conjonction au /savoir/. Les modalitŽs du /pouvoir/ et par ricochet du 

/non pouvoir/, se frottant au /ne pas vouloir/ et au /vouloir/, sont les dominantes dans le 

corpus. En outre, certains aspects du corpus sur lesquels il convient, ˆ prŽsent de mettre 

lÕaccent, traduisent des manifestations modales dans le quotidien rŽel africain.  

 

3. UN AGENCEMENT MODAL AFRICAIN  PRƒDOMINƒ  PAR LE /NE PAS 

VOULOIR -FAIRE / 

 Sous le pouvoir des blakoros I, est un roman africain qui donne de constater certains 

vŽcus africains allant ˆ lÕencontre de la morale. Deux de ces vŽcus privilŽgiant le /non 

vouloir/ nŽ du /pouvoir/, ainsi que le /vouloir/, seront dŽveloppŽs dans cette partie du travail. 

Il sÕagit de la scolarisation de la jeune fille et du refus de certains sujets africains dÕopter pour 

le traitement moderne des maladies. 

 

3.1. La scolarisation du sujet fŽminin et le recours ˆ la mŽdecine moderne, 

une compŽtence distancŽe par le /ne pas vouloir -faire/ 

La scolarisation de la jeune fille est une rŽalitŽ, source dÕune polŽmique depuis 

plusieurs dŽcennies dans le continent africain. En rŽalitŽ, il est question de la non scolarisation 

de la jeune fille ou du refus de scolariser les sujets de sexe fŽminin, traduit ̂  la fois comme un 

/ne pas vouloir-faire/ et un /pouvoir-faire/ du c™tŽ du p•re de famille. Dans le m•me temps, la 
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m•re de famille incarne le /vouloir/ et le /non pouvoir/. La non acceptation constitue un /ne 

pas vouloir-faire/ gŽnŽralement occasionnŽ par le p•re de famille. Refusant dÕinscrire ses 

enfants de sexe fŽminin dans un Žtablissement scolaire, ce dernier estime la place du sujet 

fŽminin dans un foyer et non dans un Žtablissement ˆ but cognitif. Pour le p•re, loin dÕŽtablir 

une relation de conjonction avec un apprentissage, encore moins un emploi, le sujet fŽminin 

nÕest destinŽe quÕ̂ des t‰ches mŽnag•res et ˆ lÕŽducation des enfants et ce, dans un cadre 

purement domestique. CÕest ce que signifie le corpus en ces termes : Ç Ð Parce quÕune femme 

est directrice dÕŽcole ? Crois-tu quÕune femme comme celle-lˆ Žcoute les paroles de son mari 

? Crois-tu quÕelle a le temps de cuire les repas ?È (A. KonŽ, 2015, p. 33). Pour le sujet p•re 

de famille, la femme instruite, en plus dÕ•tre un sujet disjoint de la capacitŽ ˆ faire preuve de 

soumission ˆ son Žpoux, est incapable de se rendre disponible pour la prŽparation des Ç repas 

È de la famille. Il est clairement per•u que pour ce dernier, Ç les activitŽs scolaires rŽduisent la 

Òmain dÕÏuvreÓ au sein du mŽnage È (C. M. Zoungrana et al, 1997, p. 4). Cette Ç main 

dÕÏuvre È Žtant dŽjˆ rŽduite par la scolarisation des sujets de sexe masculin, elle ne doit pas 

lÕ•tre davantage par celle des sujets de sexe fŽminin. Ainsi, le /ne pas vouloir-faire/ du p•re de 

famille est doublŽ dÕun /vouloir-faire/ qui indique sa dŽtermination ˆ ne conjoindre les sujets 

fŽminins quÕ ̂lÕespace familial. Ce faire constitue la domination du sujet p•re de famille sur 

les sujets fŽminins, les dŽpossŽdant ainsi de leur libertŽ dÕapprentissage. Du faire du sujet p•re 

de famille, rŽsulte une impuissance conjointe au sujet m•re de famille qui, gŽnŽralement, 

consent  ̂ la scolarisation du sujet fŽminin. Un tel contexte laisse apprŽhender une 

cohabitation modale entrechoquŽe.  

Le /vouloir/ paternel et le /non pouvoir/ maternel, en effet, semblent, en apparence, 

tensivement se heurter. Ce nÕest quÕune apparence, car en Afrique, en rŽalitŽ, le souhait du 

p•re est per•u comme un /pouvoir/ autoritaire, donc dominant. Cette domination est la 

consŽquence du /ne pas pouvoir/ de la m•re, cernŽ comme une absence de force dans sa lutte 

en faveur du sujet fŽminin. LÕattitude de la m•re de famille pour qui Ç (É) les filles sont 

gŽnŽralement plus dŽsavantagŽes que les gar•ons È (B. Mondiale, 1979, p. 4) au niveau 

Žducationnel, est, ˆ la fois, perceptible comme le signe du souhait dÕune vie meilleure pour 

ses enfants sujets fŽminins et dÕun manque traduisant plus ou moins son insatisfaction dans sa 

vie de couple. Le sujet m•re de famille devient, en ce sens, un sujet de /vouloir/ dont le dŽsir 

est de donner ˆ ses filles le /pouvoir/ dÕobtenir ce dont elle nÕa pu bŽnŽficier : lÕinstruction 

gŽnŽrant un mŽtier. En fait, m•me si le /vouloir-faire/ de la m•re est liŽ ˆ un non /pouvoir-

faire/ volontairement ou involontairement instaurŽ par le p•re de famille, le combat de la m•re 
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de famille est dans lÕobjectif de faire acquŽrir ˆ ses filles une capacitŽ ainsi quÕune volontŽ 

modales. 

Dans la veine du /ne pas vouloir/ liŽ ˆ la scolarisation du sujet fŽminin, un /ne pas 

vouloir-faire/ mettant en mal le continent africain est per•u comme le refus pour certains 

sujets africains de solliciter les centres hospitaliers. Certaines fois en Afrique, en effet, 

lorsquÕun sujet est souffrant, la maladie qui le ronge est identifiable ˆ vue dÕÏil, sans  

analyses mŽdicales. Le malade est alors traitŽ traditionnellement une fois le diagnostic visuel 

Žtabli.  Le corpus donne un exemple de cet Žtat de fait en ces termes :  

Ç Alors ma femme mÕa dit que •a devait •tre du djakou™djo, du paludisme. Nous avons 
alors fait appel ˆ un vieil ami qui conna”t le rem•de du djakou™djo. CÕest ce traitement 
que nous suivons depuis hier. (É) les rem•des des Blancs sont inefficaces contre le 
djakou™djo. CÕest pour cela que jÕai prŽfŽrŽ les mŽdicaments indig•nes È (A. KonŽ, 2015, 
pp 128 et 129).  

La lecture de lÕextrait ci-dessus laisse dŽcouvrir la raison du choix, en Afrique, du 

traitement de certains malades de mani•re traditionnelle en lieu et place dÕun recours ˆ la 

mŽdecine occidentale. Estimant que Ç les rem•des des Blancs sont inefficaces È contre 

certaines maladies, certains africains sÕoctroient un /pouvoir-faire/ traduit par la rŽsolution 

dÕopŽrer des traitements sans avis mŽdical. En rŽalitŽ, ce faire voile une autre raison 

essentielle, ˆ savoir la conjonction ˆ la pauvretŽ, source dÕun /ne pas pouvoir-faire/, en ce sens 

quÕelle prive du /pouvoir/ dÕassurer les frais mŽdicaux des sujets souffrants. Cette derni•re 

modalitŽ nŽgative est la consŽquence de la domination des riches sur les pauvres par la 

dŽpossession de ceux-ci de toute capacitŽ financi•re. Ainsi, dÕun c™tŽ lÕignorance et dÕun 

autre c™tŽ la pauvretŽ sont ˆ lÕorigine de lÕoption du /ne pas vouloir/ consistant ˆ un traitement 

traditionnel en Afrique ou du /vouloir/ de maintenir le malade ˆ la maison. En tout Žtat de 

cause, la non conjonction avec un centre hospitalier entraine des consŽquences allant de 

lÕaggravation de la maladie et de lÕengendrement dÕautres maladies au dŽc•s du malade.  

En Afrique, lÕŽlŽment commun est la domination par la dŽpossession. Il caractŽrise 

aussi bien le /ne pas vouloir/ liŽ ˆ la scolarisation du sujet de sexe fŽminin, source du 

/pouvoir/ du p•re de famille, que le /ne pas vouloir/ en rapport avec les sujets souffrants 

disjoints des centres de santŽ, octroyant un /pouvoir/ au sujet dŽcideur. Par ailleurs, ces 

modalitŽs nŽgativement dominantes ont la possibilitŽ dÕ•tre positivement mŽtamorphosŽes 

gr‰ce ˆ des suggestions. 
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3.2. Des propositions ˆ caract•re modal 

La scolarisation du sujet fŽminin qui, normalement devait •tre rŽjouissante pour la 

famille proche, voire Žlargie, rencontre une entrave qui est le /ne pas vouloir-faire/ du sujet 

p•re de famille. Toutefois, le souhait dÕune transformation de cette modalitŽ nŽgative en la 

modalitŽ positive qui est le /vouloir-faire/ est nŽcessaire. La nŽcessitŽ rŽside dans le fait que, 

dÕune mani•re gŽnŽrale, tout sujet fŽminin poss•de Žgalement la modalitŽ du /devoir/ tout 

comme les sujets masculins. Pour satisfaire cette modalitŽ, des moyens financiers ne pouvant 

•tre procurŽs que par un emploi tr•s souvent nŽ de lÕacquisition dÕune formation instructive, 

sont indispensables. Les femmes, en effet, Ç arrivent ˆ se caser dans la structure de lÕemploi si 

leur qualification Žgale (voire dŽpasse) celle des hommes È (R. Verny, 1979, p. 56). Il 

convient donc, pour les diffŽrents minist•res africains de lÕŽducation nationale, de lutter 

contre la domination par la dŽpossession de la libertŽ de formation. Cette lutte se fera ˆ travers 

des publicitŽs et des organisations pŽriodiques de campagnes de sensibilisation en vue 

dÕamener les p•res de famille ̂  accepter la scolarisation du sujet fŽminin. De plus, une prise 

en charge du sujet fŽminin encouragerait davantage les p•res ˆ se disjoindre du /ne pas 

vouloir-faire/ afin dÕun Žpanouissement instructif dudit sujet. De leur c™tŽ, les sujets m•re de 

famille, doivent sÕoctroyer, en lieu et place de bras de fer, lÕobligation de privilŽgier, en toute 

circonstance, le dialogue avec leurs Žpoux. Les sujets fŽminins ˆ leur tour, ont le devoir de 

fournir des efforts ˆ lÕŽcole afin de lÕobtention de bons rŽsultats qui justifieraient le 

changement du /non vouloir-faire/ en /vouloir-faire/. Positive, cette nouvelle modalitŽ 

nÕaffaiblira pas la modalitŽ du /pouvoir/ du sujet p•re de famille qui, en dŽpit de tout, est non 

disjoint du /pouvoir/ de dŽcision. Ë ce niveau donc, /vouloir/ et /pouvoir/ se prŽsupposent 

pour mettre en valeur les futurs /savoir/ et /devoir/ du sujet fŽminin bient™t conjointe ˆ la 

scolarisation. 

Le /ne pas vouloir-faire/ liŽ aux traitements traditionnels des sujets souffrants en 

Afrique doit son existence aux deux adjuvants que sont la pauvretŽ et lÕignorance qui 

nŽcessitent une transformation. Contrairement ˆ lÕentendement sŽmiotique, les adjuvants dont 

il est, ici, question sont nŽgatifs, car ils ont pour r™le dÕaider les sujets africains ˆ  sÕinstaller 

dans la modalitŽ dysphorique qui est le /non vouloir/. Constituant, en effet, un /pouvoir/ 

considŽrable dans le traitement traditionnel des sujets souffrants africains, la pauvretŽ 

amenuise toute volontŽ de soins mŽdicaux, en ce sens quÕelle touche la majoritŽ des sujets 

africains qui, parfois, nÕont droit quÕˆ un repas quotidien. Il est donc nŽcessaire de revoir, ˆ la 

baisse, tous les prix en rapport avec les traitements mŽdicaux, depuis les consultations 
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jusquÕaux frais des mŽdicaments. La suscitation de lÕabsence de domination par la rŽvision 

des frais mŽdicaux depuis les hiŽrarchies gouvernementales africaines pourrait, sans doute 

aucun, •tre le destinateur dÕun /vouloir/ de conduire tous les malades dans les h™pitaux. Il 

importe, dans cet Žlan, dÕenseigner au personnel mŽdical la nŽcessitŽ dÕun bon accueil aux 

malades ainsi quÕ̂ leurs accompagnateurs. Dans les structures hospitali•res, la suscitation de 

bons accueils quel que soit le patient doit Žgalement relever de mesures allant de la 

sensibilisation ˆ la sanction.  

 En ce qui concerne la modalitŽ nŽgative du /ne pas vouloir-faire/ relative ˆ 

lÕignorance, sa mŽtamorphose en un /vouloir-faire/ rŽside dans des initiatives hiŽrarchiques de 

la santŽ. LÕenseignement ˆ procurer aux sujets africains est, non pas le rejet du revers de la 

main de la mŽdecine traditionnelle, mais la nŽcessitŽ de savoir quÕavant toute intervention par 

le biais de cette mŽdecine, un diagnostic prŽcis qui prendrait en compte ce dont souffre le 

malade et le degrŽ de la maladie, est nŽcessaire. Ce savoir rel•ve obligatoirement dÕanalyses 

mŽdicales devant •tre cernŽes comme un /pouvoir-faire/ confŽrant ˆ la mŽdecine traditionnelle 

et ˆ la mŽdecine moderne dÕ•tre complŽmentaires dans les soins des sujets africains. Ainsi 

sÕagit-il de Ç comprendre que cette Žtape du fonctionnement est indispensable È (F. 

Kouabenan-Kossonou, L. Ibo et al, 2019, p. 152) ˆ lÕassurance dÕune bonne santŽ au sujet 

Africain. Cependant, dans certains cas, seule la mŽdecine moderne dŽtient le /pouvoir/ de 

remŽdier ˆ la maladie. CÕest la raison pour laquelle, les sujets africains ont le /devoir/ dÕ•tre 

instruits afin dÕŽviter certaines catastrophes issues de lÕent•tement au seul recours ˆ la 

mŽdecine traditionnelle. Ainsi, le /devoir/, le /pouvoir/ et le /savoir/ des autoritŽs hospitali•res 

gŽnŽreront le /vouloir/ des sujets africains relatif ˆ la frŽquentation rŽguli•re des centres 

modernes de santŽ. Cela sous-entend que seules ces autoritŽs poss•dent la capacitŽ dÕinstaller 

Ç un vouloir-faire Ç aussi bien ou mieux quÕautrui È È (A. J. Greimas et J. Fontanille, 1991, p. 

55). 

 La troisi•me articulation de cette Žtude a ŽtŽ axŽe sur la prŽsence de la compŽtence 

modale dans les rŽalitŽs africaines. DominŽes par le /ne pas vouloir-faire/ dŽsavantageux pour 

lÕAfrique, ces rŽalitŽs sont conjointes ˆ des /pouvoir-faire/ dŽsobligeants. Pour lÕavancŽe du 

continent africain, il est nŽcessaire dÕinstaurer le /vouloir-faire/, instaurateur de /pouvoir-faire/ 

convenables, profitables ˆ tous les sujets africains. 
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CONCLUSION 

ComposŽe des quatre (4) modalitŽs positives du faire que sont le /devoir-faire/, le 

/vouloir-faire/, le /pouvoir-faire/ et le /savoir-faire/, la compŽtence modale peut Žgalement 

comporter des modalitŽs nŽgatives. Il sÕagit du /ne pas devoir-faire/, du /ne pas vouloir-faire/, 

du /ne pas pouvoir-faire/ et du /ne pas savoir-faire/ dans une saisie dysphorique. Leur 

application au corpus a permis de comprendre que dans Sous le pouvoir des blakoros I de 

lÕŽcrivain Amadou KonŽ, les sujets riches entretiennent une relation de conjonction avec la 

modalitŽ du /pouvoir/ et les sujets pauvres sont en possession du /non pouvoir/. Ces deux 

modalitŽs engendrent le /ne pas vouloir-faire/ qui, dans cette analyse sŽmiotique, est per•u 

comme la modalitŽ dominante relativement  ̂ la scolarisation du sujet de sexe fŽminin et du 

traitement des malades en Afrique. Dans ces deux faires africains, la prŽdominance du /non 

vouloir/ est due aux deux tristes rŽalitŽs que sont lÕignorance et la pauvretŽ, consŽquences de 

la domination par la dŽpossession. Toutefois, elles peuvent •tre corrigŽes gr‰ce ˆ la crŽation 

de capacitŽs modales se rŽsumant en des actions de sensibilisation permanente ainsi quÕen des 

mises en garde, voire en des sanctions contre tout sujet constituant une entrave ˆ la 

scolarisation du sujet fŽminin et au non recours ˆ la mŽdecine moderne en Afrique. Ainsi, 

certes, certains /pouvoir-faire/ subis par certains sujets africains sont indispensables ˆ la 

volontŽ de ceux-ci. Toutefois, dans certains domaines comme celui de lÕŽducation et de lÕŽtat 

de santŽ, ces derniers peuvent se crŽer des capacitŽs modales gr‰ce ˆ la transformation de leur 

modalitŽ nŽgative du /ne pas vouloir/ en celle positive du /vouloir/. 
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